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Cou ver ture de l’ou vrage So cio lo gie des sup por ters.

Au teur d’un ou vrage sur L’autre pu blic des matchs de foot ball. So cio lo‐ 
gie des sup por ters à dis tance de l’Olym pique de Mar seille (Édi tions de
l’EHESS 2010), Lu do vic  Les tre lin traite, dans cet ex cellent livre, fort
do cu men té et bien écrit – qua li té assez rare pour être si gna lée – du
sup por té risme tel qu’il est ana ly sé par les cher cheurs dans les pays
eu ro péens, et, en par ti cu lier, en France. En de hors d’une al lu sion,
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bien ve nue, aux bar ras bra vas en Équa teur, les ré fé rences aux autres
conti nents sont, en effet, ab sentes.

Le terme « sup por ter » entre dans le dic tion naire La rousse en 1933 et
évoque au jourd’hui aussi bien « le pas sion né ob ses sion nel mais bon‐ 
homme  » que «  l’ex ci té des tri bunes que l’on dé plore  », p.  3. Pour
rendre compte de cette né bu leuse, Les tre lin consacre six cha pitres à
ce phé no mène dont les formes et les si gni fi ca tions ont varié selon les
époques et les ac teurs.
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Dans le pre mier cha pitre (« His toire des sup por ters et du sup por té‐ 
risme  »), l’au teur note que l’éclo sion du sou tien or ga ni sé à «  son  »
équipe a fluc tué d’un pays à l’autre, en fonc tion de la dif fu sion, plus
ou moins pré coce, du foot ball. Les clubs de sup por ters ap pa raissent
en An gle terre dès la fin du XIX  siècle, en Bel gique en 1920, puis se ré‐ 
pandent dans le nord de la France si bien que l’on compte 130 as so‐ 
cia tions dans l’en semble de la na tion en 1939. Les « pion niers », p. 14
de ces clubs ap par tiennent à la pe tite bour geoi sie ur baine. Des an‐ 
nées 1930 à nos jours, Les tre lin pro pose une pé rio di sa tion des types
de sup por té risme. De 1930 à 1960, c’est le temps d’un  «  sup por té‐ 
risme or don né » ; la dé cen nie 1960-1970 voit la « pro gres sive va lo ri‐ 
sa tion d’un sou tien dé bri dé et os ten ta toire », p.  16  ; en 1969, la Fio‐ 
ren ti na est déjà sou te nue par 317  clubs  ; mais c’est dans les an nées
1980-1990 que s’au to no misent et se di ver si fient les formes de sup‐ 
por té risme  : à côté des as so cia tions  «  of fi cielles  », dit- on en Ita lie,
proches des ins tances di ri geantes des clubs de foot ball, ap pa raissent
des groupes d’Ul tras, com po sés de jeunes, plus ou moins vio lents, oc‐ 
cu pant une place par ti cu lière dans le stade, en gé né ral les vi rages et
af fi chant par di vers moyens (ver baux, ges tuels, par des ban de roles,
etc.) leur sou tien à l’équipe lo cale. Dans les dé cen nies sui vantes et
jusqu’à au jourd’hui, on note un recul des as so cia tions « of fi cielles » et
un dé ve lop pe ment in ter na tio nal de la culture ultra, re layée par les
mé dias et les ré seaux so ciaux. Dans le cha pitre II (« Com ment peut- 
on être sup por ter ? »), l’au teur ana lyse les res sorts de la par ti sa ne rie
spor tive, du « dé clic » à l’ori gine du sou tien, du « rap port af fec tif in‐
time et in tense » qui s’ins taure pro gres si ve ment, des formes d’en ga‐ 
ge ment, des pro ces sus de dif fé ren cia tion à l’in té rieur du groupe. Le
cha pitre III (« Le stade haut lieu du sup por té risme ») four nit à Les tre‐ 
lin l’oc ca sion de s’in ter ro ger sur la place du stade dans la ville. Cette
« sta di sa tion », p. 45 de quar tiers ur bains peut en traî ner la dé gra da‐
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tion de leur image (ainsi des es paces du 16  ar ron dis se ment pa ri sien,
proches du Parc des princes, oc cu pés bruyam ment lors des matchs
par les sup por ters du PSG). Le stade est lieu où s’or ga nise le sou tien,
où s’en tonnent les chants, où se re trouvent amis et pa rents au sein
d’as so cia tions, où se tissent « des liens pou vant re jaillir sur la so cié té
en vi ron nante », p  1, où se dé cident des « voyages pour des “rai sons
sup por té ristes”  » qui ren forcent la com pli ci té. Dans le cha pitre IV
(« La té lé vi sion et son rôle dans la re con fi gu ra tion des formes de sou‐ 
tien »), l’au teur ana lyse la so phis ti ca tion des formes de sou tien « sous
l’œil des ca mé ras ». L’essor des re trans mis sions té lé vi suelles a lar ge‐ 
ment contri bué à une spec ta cu la ri sa tion des vi rages oc cu pés par les
Ul tras, mais aussi des tri bunes dans leur en semble, au dé ve lop pe ment
du  «  sup por té risme à dis tance  » et, plus gé né ra le ment, donne ma‐ 
tière à ré flexion sur les re la tions entre le local et le glo bal. Dans le
cha pitre V (« Vio lences et désordres »), Les tre lin aborde le pro blème
que bien des mé dias as so cient au sup por té risme : les dé bor de ments
bru taux. Il note, tout d’abord, que « la vio lence du pu blic est contem‐ 
po raine de la nais sance du foot ball au Royaume- Uni », p. 70. À par tir
des an nées 1950-1960 (un peu plus tard sur le conti nent eu ro péen)
« les formes et le sens de la vio lence évo luent » et se « dé tachent des
cir cons tances du match », p. 71, « un sup por té risme ex trême » conçu
« comme une fin en soi », p. 74 fai sant son ap pa ri tion. Plu sieurs ex pli‐ 
ca tions ont été don nées à ce phé no mène, ap pe lé trop ra pi de ment
« hoo li ga nisme » alors que celui- ci revêt des com por te ments fort dif‐ 
fé rents (agres sions phy siques, van da lisme, en va his se ment du ter rain).
L’au teur passe en revue les dif fé rentes in ter pré ta tions de ces
désordres : une ré bel lion, selon Ian Tay lor, un re tard, dans cer taines
couches so ciales, du « pro ces sus ci vi li sa teur » que sym bo lise le sport,
selon Eric  Dun ning, élève de Nor bert  Elias, «  la rage de pa raître  »
chez des in di vi dus qui n’en ont guère l’oc ca sion, selon Alain  Eh ren‐ 
berg, la re cherche d’un mixte de com ba tif et de fes tif, l’aguante des
bar ris tas en Amé rique la tine, les dif fé rences ré gio nales et so ciales
telles qu’elles sont res sen ties selon une étude plus ré cente
d’Eric Dun ning, « la quête d’ex ci ta tion en rap port avec l’ex po si tion au
dan ger et à l’in cer ti tude », selon Ramón Spaaij, etc. Le der nier cha‐ 
pitre  VI. «  En ca dre ments sé cu ri taires et cap ta tions mar chandes  »
livre une his toire très com plète des me sures sé cu ri taires prises par
les pou voirs pu blics pour pa ci fier l’at mo sphère des stades. Che min
fai sant, l’au teur note avec rai son que les in sultes à l’égard des ad ver ‐
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saires sont d’au tant plus res sen ties quand des tiers en ont connais‐ 
sance  (par la té lé vi sion par exemple). Les clubs sou hai te raient
« conver tir les sup por ters en fi dèles consom ma teurs », p. 97, mais il
est bien dif fi cile de conci lier com merce et sup por té risme. Ce qui est,
en re vanche, en pro gres sion, c’est un sup por té risme contes ta taire,
ré vol té contre la mar chan di sa tion du foot ball et re ven di quant le re‐ 
tour à un sport po pu laire. Dans la conclu sion Les tre lin constate la
« spor ti fi ca tion de l’es pace pu blic », com ment les hommes po li tiques,
na guère in dif fé rents, af fichent leurs pré fé rences pour tel ou tel
joueur ou équipe et com ment le sup por té risme gagne d’autres sec‐ 
teurs de la vie so ciale.

Voilà donc un ou vrage qui, par sa ri gueur et par la ri chesse de ses
don nées, fait le tour d’un phé no mène peu étu dié et aux mul tiples vi‐ 
sages.
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